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L'ŒIL DU COLLECTIONNEUR

Tendances

PariSp capitale
retrouvée des arts

Repères
Galerie
Tornabuoni
La galerie a pris
pied avenue
Matignon voilà
huit mois Elle a mis
la barre tres haut
avec les expositions
Fontana et
Ahghiero e Boetti

Galerie
Guy Pieters
Après avoir ouvert
en mars avec
Jan Fabre la
galerie Guy
Pieters poursuit
sa programmation
avec Robert
Combas etWim
Delvoye en octobre

Galerie
Gagosian
Veritable mistign
de I annee 2009
I antenne
parisienne de
la galerie Larry
Gagosian ouvrira
finalement en
septembre au 4
rue de Ponthieu,
juste a côte de la
maison de ventes
Christie s La
programmation
est pour I instant
tenue secrete

Depuis un an, Paris reprend du poil de la bête en atti-
rant des galeries étrangères soucieuses d'accroître
leur visibilité internationale.

ans est depuis quelque temps
la capitale de toutes les convoi

tises En fevrier 2009 la vente Saint
Laurent Berge a braque les projecteurs
sur la capitale Grace d ailleurs a cette
manne miraculeuse le marche français
enregistre une progression de I ordre
de 9 6 % d apres la derniere etude
publiée par le Conseil des ventes
volontaires La Foire internationale
d'art contemporain (Fiac) a fait un
bond spectaculaire en deux ans

La rue Matignon, nouveau pôle
d'attraction des galeries
Chose impensable voila encore cinq
ans des galeries étrangères ont com
mence depuis 2009 a y elue domicile
Premier arrivant en octobre dernier
la galerie Ibrnabuom a ouvert avec
son escarcelle de grands maîtres italiens
comme Fontana Ahghiero e Boetti ou
Manzoni En mars dernier le galeriste
de Knokke le Zout Guy Pieters a
inaugure en grande pompe sa quatrieme
adresse au 2 avenue Matignon avec
une exposition de Jan Fabre En sep
tembre e est I arry Gagosian qui ouvrira
ses portes au 4 rue de Ponthieu, dans
un espace qui sera dirige par sa colla
boratrice actuellement basée a Londres
Serena Cattaneo Cestunevillephare
pour ses institutions et la quantite et
la qualite de nos confrères indique
Michele Casamonti directeur de
Tornabuoni

Si les galeries étrangères élisent
domicile en France e est dans un

L entree de la galerie
Guy Pitters avenue
Matignon
Avec un chiffre
d affaires cle plus de
700 millions d euros
e est un poids lourd
du marche qui s est
installe a Pans en
mars 2010

coin bien particulier I avenue Matt
gnon Autrefois triangle d or cette
avenue a longtemps ete ronronnante
malgre la presence de quèlques cnseï
gnes dynamiques comme Jerome de
Noirmont Malmgue et Hopkins
Custot, sans oublier la proximite des
salles de ventes Matignon sera dans
quèlques annees le premier quartier
de I art a Pans, assure Guy Pieters
C est un mouvement qu on voit dans
tous les pays Christophe Van de Weghe

a quitte Chelsea pour aller uptown
A I ondres les galeries de I East End
se déplacent \ ers Mavfair »

Ces galeries espèrent profiter de
I activite des salles de ventes du passage
dans les grands hotels plantes a proxi
mite, et d un certain parfum de luxe
II est probable que Larry Gagosian qui
dispose a New York d un espace plus
classique sur Madison Avenue et de
deux locaux plus adaptes pour l'art
actuel a Chelsea va plutôt axer sa
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programmation parisienne sur les
valeurs sûres. N'oublions pas que cette
galerie, réputée aussi pour le second
marché, peut aussi commercialiser les
fontes posthumes de Giacometti, grâce
à un accord avec la fondation Alberto
et Annette Giacometti à Paris.

Certains verraient bien Gagosian
organiser des expositions muséales,
comme il tend à le faire à Britannia
Street à Londres avec une belle rétros-
pective sur le Pop Art, ou même dans
ses espaces new-yorkais où il a pu
montrer le meilleur de Manzoni ou de
Bacon. Précisément, ce type d'exposi-
tions, plus courantes dans les galeries
outre-Atlantique, manque cruellement
à Paris où seule la galerie Nelson-Free-
man s'aventure à ce genre d'exercice.

Ce qui va changer dans
le landerneau parisien
Pour Guy Pieters, Paris pourrait devenir
d'ici trois-quatre ans le premier lieu
pour l'art contemporain en Europe,
devant Londres. « La France a connu
une période de creux, mais la roue
tourne. Depuis quèlques années, après
la vogue des collectionneurs allemands,
on commence à parler des collection-

neurs français. L'image négative de
Paris s'est retournée. La ville s'est
mieux développée que Berlin. La foire
Art Forum ne marche pas très bien
alors que la Fiac s'est redressée », confie
le marchand dont la clientèle française
représente 35 % de son marché. Celui-
ci espère que sa vitrine parisienne
générera d'ici deux ans un chiffre
d'affaires supérieur à celui de son
antenne à Saint-Paul-de-Vence.

Que risque de provoquer l'arrivée
de ces galeries ? Un véritable coup
d'éperon et un surcroît de visibilité
pour Paris. Car les galeries somno-
lentes devront se réveiller face à la
concurrence et changer leurs méthodes
encore artisanales. « Pour mon ver-
nissage inaugural, j'ai invité quatre
cent quatre-vingts collectionneurs
alors que mes confrères parisiens font
habituellement des dîners depreview
pour vingt personnes », rappelle Guy
Pieters. Reste que même pour ces
guerriers, le public parisien n'est pas
si aisé à conquérir. Depuis son ins-
tallation, la galerie Tornabuoni a
vendu ses expositions à des collec-
tionneurs de toutes nationalités, sauf
à des Francais. • Roxana A7'uni

Le Grand Plaids ton
dè la vente Saint
Laurent-Berge
Avec un total de
342,4 minions d'euros,
la vente Yves Saint

Laurent-Pierre Bergé a
remis pendant une
semaine Pons au
centre du marché.

Questions à...
Michele

««f Casamonti
Directeur
de la galerie
Tornabuoni

Pourquoi vous êtes-vous installé à
Paris?
Paris est le point de rencontre pas
seulement des institutions et col-
lectionneurs français, mais aussi
des collectionneurs étrangers. Par
ailleurs, je participe depuis l'an
2000 avec beaucoup de satisfaction
à la Fiac, qui a beaucoup change
en dix ans.

Quel bilan tirez-vous de presque
un an de présence?
Le bilan est jusqu'à présent très
positif. Je ne suis pas venu avec
des expositions low profile pour
toucher large. J'ai suivi mon instinct
et monté des événements impor-
tants comme les expositions Fontana
et Alighiero e Boetti. Mon intention
est d'ajouter quelque chose au
panorama parisien déjà très riche.
J'ai vendu à une clientèle interna-
tionale. Des Américains se sont
déplacés volontiers à Paris et m'ont
acheté des pièces de Boetti. Je vais
continuer à montrer deux exposi-
tions monographiques d'artistes
italiens par an. Le public parisien
est habitué à des choses de haut
niveau. Ça ne suffit pas de marquer
le coup uniquement pour l'inau-
guration de la galerie et après ne
penser qu'en terme de marché.


